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Cambriolage 
dans un supermarché

C’est en prenant leur travail
au  petit  matin  que  les  em­
ployés  du  magasin  Colruyt,
situé  rue  de  Valdoie  à  Ser­
mamagny,  se  sont  rendu
compte de l’étendue des dé­
gâts.

Durant  la  nuit,  plusieurs
individus ont pénétré par ef­
fraction  dans  le  supermar­
ché, en passant par l’arrière.
Visiblement  bien  informés
et équipés, ils ont sectionné
l’alimentation  électrique
pour désactiver les caméras
et le système d’alarme.

Ils  se  sont  ensuite  dirigés
directement  vers  le  lieu  où
se trouvait le coffre­fort que
les  auteurs  ont  réussi  à
ouvrir.

Le  montant  du  préjudice
s’élève à plus de 40.000 €. Le
coffre  contenait  quelques
milliers d’euros, mais la cou­
pure électrique a rendu pé­
rissables  tous  les  aliments

frais  ou  congelés  stockés
dans les zones froides.

Néanmoins,  opérant  tête
nue, les cambrioleurs ont pu
être identifiés, ce qui devrait
faciliter la suite de l’enquête
de  gendarmerie.  En  fin  de
matinée,  les  militaires  opé­
raient toujours sur place, à la
recherche d’indices.

Le  magasin,  qui  est  resté
fermé  durant  la  matinée,  a
rouvert dès le début d’après­
midi.

Ce  cambriolage  intervient
après deux autres  faits, qui
se  sont  produits  il  y  a  une
dizaine de jours. Deux mai­
sons d’habitation avaient été
visitées dans cette même rue
de Valdoie. L’une se trouve à
environ  300  mètres  du  su­
permarché,   tandis   que
l’autre  est  distante  d’une
cinquantaine de mètres.

I.P. avec notre correspondant
Patrick GILBERT

K Le magasin a été visité dans la nuit de mercredi à jeudi. Le 
préjudice s’élève à plus de 40.000 €. Photo I.P.

Du désherbant 
sur la chaussée

Les pompiers de Belfort­Sud 
ont été appelés mercredi juste 
avant 19 h pour une  fuite de 
produit désherbant.

Un agriculteur roulait sur la
RD 25 à Chèvremont avec son 
tracteur  tractant  une  cuve 
remplie de ce produit toxique.

À la suite d’une fuite, envi­
ron 200 litres de désherbant à 
choux se sont répandus sur la 
chaussée, mélangés à de l’eau.

Les  pompiers  ont  mis  en
place un barrage de terre. Le 
désherbant n’a pas provoqué 
de pollution.

Routes Insolite

Opération « mai 2016 »

Baptisée  « mai  2016 »,  une 
opération  coordonnée  entre 
l’ensemble des préfets des dé­
partements de la zone de dé­
fense et de sécurité Est se dé­
roulera ce vendredi 13 mai de 
14 h  à  17 h.  De  nombreux 
moyens  seront  mobilisés  par 
les  services  de  police  et  de 
gendarmerie du Territoire de 
Belfort  sur  l’ensemble  des 
routes du département.

Des  opérations  portant  sur
la vitesse, l’interdiction du té­
léphone au volant,  le respect 

des distances de sécurité,  les 
conduites dangereuses, le dé­
pistage d’alcool et de produits 
stupéfiants seront organisées.

Pour rappel, lors des contrô­
les  routiers  menés  en  2015 
dans  le  Territoire  de  Belfort, 
1419 excès de vitesse, 742 in­
fractions portant sur l’utilisa­
tion du téléphone au volant et 
920 infractions routières (con­
duite d’un véhicule sous l’em­
pire  d’un  état  alcoolique  ou 
après usage de produits  stu­
péfiants) ont été relevés.

Un mandat d’arrêt pour quatre ans de prison ferme
Belfort.­ Jeudi, à 10 h 30, les policiers ont interpellé un Belfortain 
de 32 ans qui faisait l’objet d’une fiche de recherche. Un mandat 
d’arrêt avait été lancé par le tribunal correctionnel de Montbéliard 
à la suite d’une condamnation, en avril dernier, à quatre ans de 
prison ferme pour violences aggravées, enlèvement et 
séquestration. Le juge d’application des peines de Belfort avait 
également procédé à deux révocations de sursis et mise à 
l’épreuve de plusieurs mois. Le trentenaire a été déferré hier.

Abri de jardin volontairement incendié
Andelnans.­ Les pompiers de Belfort­Sud sont intervenus pour un 
feu de cabanon en toile, route de Montbéliard à Andelnans, 
mercredi à 22 h 45. Selon l’enquête de police, des témoins 
auraient vu des individus mettre le feu volontairement et s’enfuir 
aussitôt après en voiture.

Feu électrique dans un appartement
Belfort.­ À 2 h 40 dans la nuit de mercredi à jeudi, les pompiers de 
Belfort­Nord se sont rendus au 39 rue de Mulhouse pour un 
incendie dans un appartement. Le sinistre serait d’origine 
électrique, le logement étant vide. Le plafond a dû être cassé pour 
permettre l’intervention des secours.

Tribunal Menaces de mort, outrages… Huit 
mois dont quatre avec sursis pour l’énervé dellois

« Sur le Coran, je vais te crever »

Pas tout à fait 22 ans, une allu­
re plutôt frêle, le prévenu n’est
nullement  intimidé  lorsqu’il 
se présente à la barre du tribu­
nal  correctionnel  de  Belfort, 
ce mercredi. Il y est jugé pour 
quatre  séries  de  faits  perpé­
trés sur les deux dernières an­
nées.

Le 20 février 2014, les gen­
darmes interviennent au foyer
des  jeunes  travailleurs  (FJT) 
de Delle. Un groupe de jeunes 
semble  perturber  les  lieux. 
Les  forces  de  l’ordre  décou­
vrent sur un mur un tag avec le
nom d’un gendarme, suivi de 
« nique ta mère et ta fille »… 
Et parmi le groupe de jeunes, 
Rachid Sadadou, qui porte des
traces  de  peinture  rouge  (la 
même que celle du tag) dans 
les  cheveux.  Ce  jour­là,  il 
s’adresse avec arrogance aux 
gendarmes,  les  menace  de 
s’armer et de « vouloir les faire
sauter ».  « Pourquoi  ce  serait 
moi qui en voudrais à ce gen­
darme »,  se  défend  le  jeune 
homme qui nie être à l’origine 
du tag. « Et pourquoi on m’ac­
cuse,  alors  qu’il  y  a  plein  de 
caméras au FJT ». Ces traces 
de peintures, c’est parce qu’il 
aidait un copain à nettoyer sa 
porte  qui  avait  aussi  été  ta­
guée… Pour ce fait­là, il sera 
relaxé.

« Trou noir »
Mais les injures et menaces

envers  les  gendarmes  sem­
blent faire partie du quotidien 
de Rachid Sadadou. Le 27 oc­
tobre 2015, les proches du jeu­
ne homme préviennent les se­
cours  car  ce  dernier  menace 
de  se  jeter  sous  une  voiture. 
Les  pompiers  tentent  de  se­
courir le prévenu qui s’enfuit 
en courant, se réfugie dans un
jardin. Impossible de le rame­
ner  au  calme.  Sous  des  flots 
d’insultes, les pompiers réus­
sissent à le maîtriser. Les gen­
darmes  interviennent,  rejoi­
gnent  les  pompiers  dans  le 
jardin.  Les  insultes  se  pour­
suivent  dans  l’ambulance, 
puis à l’hôpital où il est sédaté 
et sanglé. Trois infirmières du 
centre hospitalier confirment 
les  propos  menaçants  et 
outrageants. Un florilège…

Placé en garde à vue, Rachid
Sadadou ne se calme pas pour
autant. S’il refuse toute audi­
tion,  garde  le  silence  pour 
s’expliquer  face  aux  gendar­
mes,  il  fait  toujours  preuve 
d’arrogance. Les informe qu’il 
a fait 14 ans de sport de com­
bat et qu’il est prêt à en décou­
dre avec eux…

À la barre, le prévenu recon­
naît qu’il était alcoolisé, mais 
avance qu’il ne se souvient pas
de tous ses propos : « C’est le 
trou  noir. »  Le  président  lui 
demande s’il trouve « logique 
une  telle violence contre des 
personnes qui viennent vous 
porter secours ». « Ce n’est pas

moi,  c’est  l’alcool. »  Mais  en 
même temps, dit être énervé 
par le comportement des gen­
darmes qui l’appellent par son
prénom et le tutoient.

Pour  ces  faits,  l’avocat  du
prévenu demande une nullité 
de la procédure au motif que 
l’interpellation  s’est  déroulée 
dans un lieu privé, clos. La de­
mande sera rejetée.

M. Sadadou remet le couvert
ce 29 janvier. Alors qu’une dis­
pute éclate entre lui et sa com­
pagne, une voisine craint pour
la  jeune  femme.  Il  est  très 
énervé, remonte les escaliers 
comme une furie, bousculant 
au passage la voisine. Dans sa 
chute, elle se brise la cheville. 
Résultat :  une  intervention 
chirurgicale,  des  séances  de 
rééducation et d’autres opéra­
tions à venir. « Et aujourd’hui, 
je ne peux toujours pas poser 
le pied par terre. »

« Les torts sont partagés »
Enfin, le 4 mars, Rachid Sa­

dadou  est  contrôlé  au  volant 
d’une voiture.  Il n’est pas en 
mesure de présenter son per­
mis, mais montre aux gendar­
mes  un  récépissé  du  permis 
algérien  (daté  de  décem­
bre 2014, valide seulement 90 
jours). Et  là encore,  rebelote. 
Le  prévenu  ne  peut  s’empê­
cher d’incendier les forces de 
l’ordre !

Me  Dreyfus­Schmidt  tente
d’inverser les rôles. Ce sont les
gendarmes  à  l’origine  de  la 
violence  de  son  client.  Ose 
comparer le dossier à l’affaire 
Dreyfus, parle de dossiers mal
ficelés,  de  bavures  policières 
courantes en ce moment dans 
l’actualité.  Dénonce  le  fait 
qu’on veut faire de son client 
un affreux garçon. « Je n’ai pas
peur de dire que les torts sont 
partagés ».

« Insoumis, rebelle » n’hési­
te pas à le qualifier le procu­
reur,  qui  parle  d’une  « sorte 
d’apologie  du  terrorisme  en 
faisant référence au Coran, en
opposition  frontale  avec  les 
forces  de  l’ordre.  Ses  propos 
se nourrissent d’une actualité 
particulièrement  dramati­
que ». Il requiert un an ferme.

Le  tribunal  sera  plus  clé­
ment en condamnant Rachid 
Sadadou  à  huit  mois,  dont 
quatre  avec  sursis  mise  à 
l’épreuve. Quant aux gendar­
mes, leurs avocats parlent de 
menaces  précises.  « Ce  ne 
sont  pas  des  insultes  au  ha­
sard. » « Quand on est militai­
re, on est sensible à son travail.
Mais  quand  on  est  militaire 
aujourd’hui, on est la cible de 
menace ».  M.  Sadadou  devra 
indemniser  les  victimes  (les 
gendarmes et la voisine). Sur 
la demande de la sécurité so­
ciale, partie civile, le tribunal a
prononcé un renvoi sur inté­
rêts civils.

Myriam BOURGEOIS

Attention, chutes d’œufs
Concevoir une machine 
innovante capable de 
réceptionner des œufs 
tombés de 2, 7 et 17 m : 
le challenge a été relevé 
hier par une centaine 
d’étudiants de l’UTBM.

«E st­ce  qu’on
peut  utili­
s e r   u n e
paire de ci­
s e a u x  ?  »

interroge  cet   étudiant.
« Non.  Cela  équivaut  à  tri­
cher  donc  à  être  disquali­
fié »,  lui  répond  Bertrand
Marconnet,  doctorant  en
conception  mécanique  à
l’Université  de  technologie
B e l f o r t ­ M o n t b é l i a r d
(UTBM).

Jeudi  après­midi,  près
d’une  centaine  d’étudiants
en génie mécanique et con­
ception ont pris part au chal­
lenge Innov’Eggs. Par équi­
pe, il leur était demandé de
concevoir  et  fabriquer  une
machine  susceptible  de  ré­
ceptionner intacts des œufs
tombés  de  2  m  de  hauteur
puis un de 7 m et un de 17 m.
Et pour cela, point de maté­
riaux  innovants.  Juste  du
carton, du scotch, de la ficel­
le, des feuilles de papier, du
blanco  ou  un  cutter.  « Ils
peuvent  aussi  acheter  des
œufs  pour  leurs  essais »,
glisse encore Bertrand Mar­
connet.

« C’est un bon 
millésime »
Chaque  matériel  avait  un

coût.  Il  fallait  compter  par
exemple 1 000 euros pour un
l i e n   é l a s t i q u e   o u
20 000 euros pour un mètre
de ficelle. « Le prototype ga­
gnant, outre de réceptionner
des  œufs  sans  faire  d’ome­
lette,  doit  être  réalisé  au
meilleur  coût  et  dans  les

temps »,  rappelle  le  docto­
rant.

Après  une  phase  de  « re­
cherche et développement »
au cours de laquelle les étu­
diants ont imaginé leur pro­
totype, ils ont eu une heure
et  demie  pour  le  réaliser
avant  la  phase  d’exploita­
tion.

À l’heure de passer au test
grandeur  nature,  sept  des
quinze  équipes  ont  su  pas­
ser  la  première  étape  con­
sistant  à  réceptionner  trois
œufs d’une hauteur de 2 m.

Quatre  prototypes  ont  en­
suite  permis  de  réception­
ner intact des œufs de 7 m.
Au  final,  trois  des  quatre
prototypes  auront  prouvé
leur fiabilité avec un œuf lâ­
ché de 17 m.

« C’est un bon millésime »,
juge  Bertrand  Marconnet.
Mais pas autant que celui de
2012  où  avait  été  établi  le
record  de  20,20  m.  Pour
autant, s’il devait se mettre à
pleuvoir  des  œufs,  certains
étudiants  pourraient  pré­
tendre à faire fortune.

Laurent ARNOLD

K Près d’une centaine d’étudiants répartis en 15 équipes ont pris part à l’édition 2016 du challenge Innov’eggs Photo Aleth ARRIAS

E Les étudiants ingénieurs de l’UTBM participeront, pour la 9e 
édition consécutive, au concours international des 24 heures 
de l’innovation, mardi 24 et mercredi 25 mai, à partir de 15 h, 
à Numerica, le pôle numérique régional Bourgogne Franche­
Comté, à Montbéliard.
Ce concours, organisé par l’École de technologie supérieure 
(ETS) de Montréal, consiste à traiter des sujets industriels ou 
académiques, de manière synchrone au sein de plusieurs 
universités au plan international, et de rendre les résultats 
vingt­quatre heures plus tard.
L’UTBM s’était illustrée en 2011 en remportant le 1er prix 
international avec le projet SEVEN, un lampadaire « intelli­
gent ».

Les 24 heures de l’innovation

Faits divers 

Le bus des hockeyeurs
canadiens dévalisé à Belfort
MAUVAISE  surprise  dimanche  à  midi  et
demi pour le chauffeur du bus qui convoie
l’équipe des hockeyeurs canadiens.

Alors qu’il revient dans son véhicule, après
avoir déposé les joueurs sur le parking de la
piscine,  rue  de  Copenhague  à  Belfort,  il 
s’aperçoit que le système de fermeture auto­
matique de la porte a été décompressé.

Le  chauffeur  prévient  aussitôt  la  police,
d’autant que plusieurs sacs à dos, apparte­
nant à des joueurs canadiens et leurs accom­
pagnateurs  français,  ont  été  dérobés.  Sept
plaintes ont été enregistrées.

Interpellé  lors d’un vol de cave
L’enquête de voisinage menée par les fonc­

tionnaires fait apparaître que trois individus
ont été aperçus en train de prendre la fuite
avec des sacs. L’une des descriptions rappel­
le  immédiatement  aux  policiers  un  jeune
Belfortain  très  défavorablement  connu  de
leurs services et de la justice. Une photo est
présentée au témoin qui l’identifie formelle­
ment.

Les  policiers  se  rendent  au  domicile  des
parents du suspect, mais la perquisition ne
donne rien. Depuis lundi, les fonctionnaires
recherchaient activement l’adolescent de 14
ans.

Le hasard a bien  fait  les choses, puisque
mercredi  soir,  à  20 h 50,  le  commissariat  a
reçu un appel pour des caves qui venaient
d’être  visitées  rue  de  Bruxelles  à  Belfort.
Une  victime  avait  réussi  à  interpeller  l’un
des auteurs présumés, un adolescent de 14
ans. Lorsque  la police est arrivée,  le  jeune
était en possession d’un pied de biche, d’une
pince coupante et de deux couteaux, dont un
cran d’arrêt et avait fracturé la porte d’une
des  caves.  Deux  plaintes  ont  été  prises  au
commissariat.

Son  complice  avait  pris  la  fuite,  mais  a
rapidement été retrouvé, dans la même rue,
caché dans un buisson. Bingo ! Il s’agissait
de l’adolescent recherché pour les vols dans
le bus des Canadiens. Le Belfortain portait
une arme factice.

Lors de sa garde à vue, il a avoué avoir fait
main basse sur les affaires présentes dans le
bus, mais a refusé de dénoncer ses compli­
ces.

Quant au butin, il a confié avoir revendu les
différents objets (portables notamment) très
rapidement et avoir même empoché un bé­
néfice de 600 €.

Les deux adolescents seront présentés au
juge des enfants ce vendredi.

Isabelle PETITLAURENT

Radar tagué à Roppe
Dans la nuit de mercredi à jeudi, le radar fixe implanté dans
la commune de Roppe sur la RD83 a été tagué à la peinture.
L’enquête est confiée au peloton motorisé de la gendarmerie.

Circulation À Montbéliard

La mairie interdit le Près­la­Rose 
aux cortèges de mariage

Rétrospectivement,  Marie 
Noëlle  Biguinet,  le  maire  de 
Montbéliard,  en  a  eu  des 
sueurs froides : le 30 avril der­
nier, une voiture, dans un cor­
tège de mariage, attire l’atten­
tion des policiers municipaux, 
par  ses  dérapages.  La  pa­
trouille  tente  de  l’arrêter :  le 
véhicule s’engouffre, à vive al­
lure, sur la route du chemin de
halage devant la capitainerie.

L’affaire fait l’objet de pour­
suites  judiciaires  (d’autant 
que le conducteur et son pas­
sager, bloqués par un cul­de­
sac, ont pris la fuite !). Mais, en
attendant, la municipalité, qui 
suit déjà, en concertation avec 
la police nationale et les autres
communes  du  secteur,  toute 
une procédure en cas de « ma­
riages  à  risques »,  a  décidé 
d’agir.

À la suite de ce dernier dé­
bordement mais aussi à toutes
les  incivilités  et  même  délits 
qui  ont  précédé,  elle  interdit 
ce samedi le Près­la­Rose aux
cortèges.  Grâce  au  renfort 
d’une  patrouille  de  la  police 
nationale et de quatre munici­
paux,  plus  deux  adjoints  de 
sécurité sur  la voie publique, 
la rue du Mont­Bart, la rue de 
la Presqu’île et les parkings de
la villa Chenevière et du Pa­
villon  des  sciences  sont  blo­
qués  tout  l’après­midi.  Uni­
quement  aux  véhicules 
suivant les noces. Les voitures 
« seules »  et  les  riverains 
pourront, eux, bien sûr, circu­
ler  et  stationner.  Il  s’agit  là 
d’un test. Après évaluation, la 
municipalité décidera, ou non,
de reconduire tout le dispositif
aux samedis suivants.


